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La construction de l’Autre dans la vie quotidienne

De plus en plus, avec la croissance dÃ©mographique
et la modernisation et avec elles la montÃ©e du tourisme
et de l’immigration, les humains sont en contact avec des
humains d’autres cultures. Les grands mouvements mi-
gratoires qui affectent notre planÃ¨te Ã l’heure actuelle
font en sorte que l’Italie, hier encore pays d’Ã©migration,
est dÃ©sormais devenu une terre d’immigration. D’oÃ¹
une situation rÃ©solument nouvelle que l’auteur de cet
ouvrage a eu l’excellente idÃ©e d’Ã©tudier sur le terrain.

Cet ouvrage, basÃ© sur un travail de terrain ef-
fectuÃ© dans le cadre d’une thÃ¨se de doctorat, pa-
raÃ®t stimulant et intÃ©ressant Ã plus d’un titre et
offre des perspectives nouvelles sur la construction quo-
tidienne d’opinions sur l’Autre. Il pÃ¨che cependant par
son titre un peu mystifiant et par un certain manque de
cohÃ©rence entre ses sections.

Le titre de cet ouvrage demeure Ã©nigmatique et
ne semble guÃ¨re pouvoir s’expliquer que par quelque
artifice de marketing dans la recherche d’un vaste pu-
blic. En effet, s’affichant un livre sur le nouveau racisme
en Europe, il traite essentiellement de la xÃ©nophobie
en Sicile et sa dÃ©monstration la plus pertinente

est prÃ©cisÃ©ment d’expliquer pourquoi les Siciliens
n’adhÃ¨rent pas au nouveau racisme europÃ©en, qui
cherche Ã dÃ©nigrer les Ã©trangers non plus sur la base
de leur race, ce qui serait potentiellement illÃ©gal ou si-
non perÃ§u comme illÃ©gitime, mais plutÃ´t en se fon-
dant sur la nÃ©cessitÃ© de protÃ©ger les cultures des
populations impliquÃ©es.

Le premier chapitre du livre met en place la
mÃ©thodologie le contexte et precise les objectifs. L’es-
sence de ce livre est basÃ© sur un travail de terrain
qui veut illustrer comment les Palermitains perÃ§oivent
l’immigration. Les migrants sont-ils une menace? Y
aurait-il un parallÃ¨le perceptible chez les Palermitains
entre le flux migratoire actuelle vers la Sicile et la mi-
gration massive des Siciliens plus tÃ´t en ce siÃ¨cle?
De nombreux Ã©lÃ©ments de l’arriÃ¨re-plan historique
et culturel permettent a priori d’expliquer le constat de
dÃ©part de l’auteur. Premierement, le nouveau racisme
europÃ©en ne mord pas en Sicile. Deuxiemement, on
n’y compte guÃ¨re d’incidents ou de manifestations ra-
cistes et que le vote raciste s’y rÃ©vÃ¨le infinitÃ©simal.
Parmi ces Ã©lÃ©ments, soulignons au premier plan : le

1

http://www.h-net.org/reviews/
http://www.amazon.com/exec/obidos/ASIN/0521584930


H-Net Reviews

passÃ© d’immigration des Siciliens, le passÃ© fasciste
de l’Italie et les faits que les Siciliens en gÃ©nÃ©ral
se perÃ§oivent eux-mÃªmes victimes de discrimination
voire faire l’objet de racisme de la part de leurs compa-
triotes du Nord. La perspective historique aurait ici ga-
gnÃ©e Ã Ãªtre Ã©largie. En effet, La Sicile a Ã©tÃ©
l’objet d’une sÃ©rie de conquÃªtes Ã©trangÃ¨res, par-
fois accompagnÃ©es de colonisation, et on peut penser
que ces contacts sÃ©culaires avec les Ã©trangers auront
laissÃ© quelques traces.

Le chapitre deux, basÃ© sur une recherche de ter-
rain faite d’observation participantes et d’entrevues in-
formelles, expose les rÃ©actions des Palermitains de la
classe ouvriÃ¨re vis-Ã -vis les Ã©trangers d’Afrique et
d’Asie. L’hostilitÃ© envers les Ã©trangers est le plus
souvent Ã©tudiÃ© Ã travers les mÃ©dias ou dans le
discours des hommes politiques. Une ethnographie de
la xÃ©nophobie dans la vie quotidienne constitue une
trÃ¨s heureuse initiative. Le portrait de la Sicile re-
prend les thÃ¨mes habituels du clientÃ©lisme, de l’art
de se dÃ©brouiller (“arrangiarsi”), de la violence chez les
pauvres, reflet de la violence des relations de classe, et
de l’insÃ©curitÃ© consÃ©cutive de la difficultÃ© des
conditions de vie. Les rÃ©actions parfois nÃ©gatives des
ouvriers palermitains vis-Ã -vis ces Ã©trangers naissent
Ã travers la compÃ©tition avec eux pour l’emploi ou le
logement et d’une incomprÃ©hension gÃ©nÃ©rales de
plusieurs comportements mais ne correspond en rien Ã
une caractÃ©risation raciste des populations migrantes.
Les donnÃ©es d’un sondage rÃ©alisÃ© par l’auteur dans
des Ã©coles renforcent cette conclusion. Encore qu’on ne
puisse que renchÃ©rir dans le sens de l’auteur lorsqu’il
Ã©crit (p. 50) que son statut d’intellectuel a pu rendre les
gens pour le moins prudent dans l’expression d’opinions
sur la race et l’immigration.

Outre le fait que la classe ouvriÃ¨re pense(nt) que
l’immigration contribue Ã l’Ã©conomie, ces sondages
rÃ©vÃ¨lent Ã©galement d’une part que les ouvriÃ¨res
eux-mÃªmes favorisent l’immigration et d’autre part
qu’ils appuient les politiques pro-immigrants du gouver-
nement italien. Toutefois, les opinions des ouvriers paler-
mitains vis-Ã -vis l’immigration semblent en fait fort mi-
tigÃ©es. Deux tendances contradictoires emergent des
sondages. Premierement, ils perÃ§oivent les migrants
comme quelque peu menaÃ§ants dans le marchÃ© de
l’emploi, deuximement ils dÃ©plorent leurs mauvaises
conditions de travail et s’accordent Ã dire que les mi-
grants occupent des emplois <que> (dont) les autoch-
tones rejettent.

Les rÃ©sultats de l’enquete montrent qu’on ne
perÃ§oit pas gÃ©nÃ©ralement de symÃ©trie entre la
migration sicilienne et l’immigration en Sicile. La migra-
tion, comme une histoire Ã succÃ¨s, est elevee au rang
de myth<e>. Les Siciliens ont apportÃ© une culture
et savoir faire dans leurs d’accueil. Ills y ont rÃ©ussi
Ã©conomiquement. A l’oppose les migrants d’Afrique
et d’Asie sont plutÃ´t perÃ§us comme sans ressources
et sans Histoire. Que les migrants siciliens aient sou-
vent Ã©tÃ© perÃ§us avec dÃ©dain semble Ã©chapper
aux Siciliens. Nous pouvons soupÃ§onnons,<que> c’est
parce qu’on ne leurs a jamais dit. Par contre, le sentiment
d’Ãªtre dÃ©nigrÃ© et victime de comportements racistes
par les Italiens du Nord contribuerait Ã la tolÃ©rance en-
vers la migration.

Le chapitre suivant cherche Ã illustrer le point de vue
de la bourgeoisie de Palerme, en le contrastant avec l’opi-
nion de la classe ouvriÃ¨re. Les principaux contacts entre
les bourgeois et les migrants ont lieu dans le le cadre
du travail domestique. L’enquÃªte se fonde essentielle-
ment sur deux sondages conduits respectivement dans
un lycÃ©e prestigieux et Ã l’universitÃ© de Palerme. A
l’enquete, (il) s’(y) ajoute une sÃ©rie d’entretiens dont la
population a ete selectionnee dans un Ã©chantillon type
boule de neige, compose de professionnels rencontrÃ©s
durant l’Ã©tude. Les opinions des Ã©tudiants paraissent
radicalement favorables aux immigrants et semblent etre
rÃ©solument universalistes. Cole prÃ©sente ces vues
comme le rÃ©sultat d’une parfaite internalisation des
normes contre le racisme et aussi comme une faÃ§on
progressiste de s’auto-presenter, tout en se distinguant
clairement des opinions plus rÃ©trogrades des classe ou-
vriÃ¨re.

L’idÃ©ologie bourgeoise, ouvertement anti-raciste
montre-t-il, est contredite par la rÃ©alitÃ© factuelle de
l’exploitation des immigrants, et par le fait que les bour-
geois leur attribuent toutes sortes de qualitÃ©s peu fa-
vorables si l’on en croit diffÃ©rentes donnÃ©es tirÃ©es
d’une autre Ã©tude. On associe aussi groupe culturel et
qualitÃ© spÃ©cifique d’oÃ¹ une hiÃ©rarchie explicite
des travailleurs domestiques. Grand<s> dÃ©fenseurs
de la mÃ©ritocratie, les bourgeois sont nÃ©anmoins
les grands bÃ©nÃ©ficiaires de la structure de classe
inÃ©gale.

Le dernier chapitre est essentiellement une excellente
recension des Ã©crits, surtout du corpus de la presse ita-
lienne relatif a l’agitation raciste rÃ©cente en Italie et de
sa rÃ©cupÃ©ration politique, le tout prÃ©sentÃ© dans
le cadre englobant du racisme europÃ©en. Ce racisme,
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bien sÃ»r, n’est pas gÃ©nÃ©ralisÃ©e Ã l’ensemble de
la population italienne. L’auteur prÃ©sente egalement
les nombreuses institutions et associations, souvent syn-
dicales ou liÃ©es Ã l’Ã©glise catholique qui militent
contre le racisme. Ce chapitre renforce l’argument de
l’auteur sur les fondements du non-racisme sicilien. La
xÃ©nophobie en Italie va de pair avec le sentiment anti-
Sud. Les gens du Sud ne peuvent donc adhÃ©rer faci-
lement aux idÃ©es xÃ©nophobes (et)eprouv (e)<a>nt
au moins partiellement une solidaritÃ© avec les immi-
grants.

Bien que l’ouvrage se prÃ©sente comme une ethno-
graphie du racisme, le lecteur demeure quelque peu in-
certain Ã la fin de sa lecture ; a savoir si la population
ethnographiÃ©e par Cole est raciste ou si elle croit Ã la
supÃ©rioritÃ© de sa race sur les autres. En vÃ©ritÃ©,
on ignore mÃªme si elle adhÃ¨re au racialiste, Ã l’idÃ©e
que l’espÃ¨ce humaine peut Ãªtre divisÃ©e en race et
que cette division est importante et pertinente. On com-
prend cependant que l’auteur lui adhÃ¨re au racialisme
et le considÃ¨re comme non problÃ©matique. En effet,
on dÃ©couvre Ã§Ã et lÃ , qu’il considÃ¨re sa population
d’Ã©tude comme blanche. Aucun commentaire n’est fait
Ã l’effet de l’arbitraire de la catÃ©gorisation commeNoir
ou Blanc. On n’y mentionne pas, par exemple, que les
migrants du Sud de l’Italie ont Ã©tÃ© classÃ©s comme
Noirs aux Ãtats-Unis.[1] Aucune rÃ©fÃ©rence <n’>est
faite aux critiques aiguÃ«s des biologistes et d’anthro-
pologues Ã l’Ã©gard de la notion mÃªme de race hu-
maine et du caractÃ¨re hautement arbitraire des trÃ¨s
diverses classifications raciales qui ont vu(es) le jour jus-
qu’Ã prÃ©sent.[2]

A notre avis, la rigueur intellectuelle demanderait
qu’on distingue le racisme de la xÃ©nophobie et de l’eth-
nocentrisme. La seule dÃ©finition que l’auteur nous offre
du racisme est celle de Balibar “[…] racism refers to both
ideologies and practices that serve to rank and naturalize
populations.” Elle nous paraÃ®t Ã la fois tardive (p. 46)
et courte. Ce manque de rigueur se traduit dans la seule
question (p. 134) portant vraiment sur le racisme dans le
questionnaire qui demande :

“Select a sentence :

aA person’s race is important ant the white race is best,
or

b A person’s race is unimportant.“

Une telle question fermÃ©e qui ne trouve aucune
espÃ¨ce de justification dans la dÃ©monstration eth-

nographique prÃ©cÃ©dente d’une croyance racialiste
(de)<chez> la population Ã©tudiÃ©e, nous paraÃ®t
plus que douteuse. Elle suppose et en l’occurrence im-
pose, la croyance en l’existence de races humaines. Celle-
ci devrait prÃ©cisÃ©ment constituer l’objet d’investiga-
tion d’une Ã©tude sur le racisme.

Soulignons Ã©galement l’inconsistance logique de
cette question duale. On peut penser qu’une autre race
que la “blanche” est la meilleure. On peut dÃ©finir les
races sans utiliser la couleur comme trait unique ou prin-
cipal. On peut penser mÃªme que les races sont fon-
ciÃ¨rement Ã©gales au sens ou on dit que les hommes
et les femmes sont Ã©gaux.

Plus globalement, des interrogationsmÃ©thodologiques
surgissent dans notre esprit du fait que ce question-
naire est administrÃ© Ã une population d’Ã©tudiants
qui n’Ã©tait pas particuliÃ¨rement considÃ©rÃ©e dans
l’ethnographie jusqu’Ã lors. Cette population semble
avoir Ã©tÃ© choisi pour Ãªtre soumis Ã un question-
naire essentiellement en raison de son aspect captif qui
facilite et accÃ©lÃ¨re infiniment le processus de re-
cherche.

Or du point de vue mÃ©thodologique, l’intÃ©rÃªt
de l’utilisation de questionnaire, Ã un certain stade de
l’Ã©tude ethnographique, vient du fait que ce ques-
tionnaire pourra Ãªtre fÃ©condÃ© par les travaux
d’observations et d’entrevues. Ces-derniers conduits de
telle sorte qu’on pourra vÃ©rifier des hypothÃ¨ses et
prÃ©ciser des catÃ©gories qui auront surgi dans des
phases antÃ©rieures de la recherche. Ce n’est pas vrai-
ment le cas avec ce questionnaire, d’oÃ¹ des rÃ©sultats
hautement prÃ©visibles et apportant peu d’informa-
tions nouvelles. De plus la position de l’auteur vis-Ã
-vis les rÃ©sultats est aussi un peu troublante. Si on
avait exprimÃ© des opinions xÃ©nophobes cela aurait
rÃ©vÃ©lÃ© de la xÃ©nophobie, mais puisqu’on se re-
fuse Ã le faire, c’est qu’on aura appris que ces opinions ne
sont pas publiquement acceptables … Ce qu’on apprend
essentiellement, et vraiment on s’en doutait, c’est que la
prÃ©sentation de soi occupe plus d’importance dans la
bourgeoisie que dans la classe ouvriÃ¨re.

Cole nous convainc nÃ©anmoins de l’existence de
points de vue diffÃ©rents entre la classe ouvriÃ¨re et la
bourgeoisie. La question cependant de savoir si d’autres
facteurs que la richesse ou l’Ã©ducation pourrait consti-
tuer une variable pertinente est entiÃ¨rement ignorÃ©e.
Tous ne seront pas satisfaits de cette division de la so-
ciÃ©tÃ© entre deux groupes, selon une terminologie que
les principales sources idÃ©ologiques de l’auteur, Bali-
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bar et Wallerstein, emploient toujours mais qui peut pa-
raÃ®tre pour le moins dÃ©passÃ©e(s).

Notes :

[1]. Robert F. Harney (1993: 47) signale que “ […] the
1911 Dillingham Commission of the United States Se-
nate asserted the importance of Negroid admixtures in
the Neapolitan and Sicillian populations, not just as an
explanation of appearance but also of behaviour and pro-
clivities. In From the Shore of Hardship : Italians in Canada
Toronto : Centro Canadese Scuola e Cultura Italiana”

[2]. Mentionnons par exemple : Albert Jacquard
(1978), Ãloge de la diffÃ©rence : la gÃ©nÃ©tique et les
hommes Paris : Seuil. Jacques RuffiÃ© (1976), De la biolo-
gie Ã la culture Paris : Flammarion. Christian, Delacam-
pagne (1983) L’invention du racisme, Paris : Fayard. Denis
Blondin (1994) Les deux espÃ¨ces humaines : Une autopsie
du paradigme occidental MontrÃ©al : L’Harmattan.
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